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Humans are social animals who do best in groups. 
We are born into society; it shapes us, we shape it. 
The advancement of our species not only requires 
slipping in and out of societal structures but also 
creating circles of inclusion that require skillful 
navigation. Our goal in education is to advance 
individual knowledge and, as a bonus consequence, 
we elevate and push forward the collective that is 
our society. We strive to create environments that 
allow for sharing and experiencing of learning. We 
are keenly aware that ignoring actions, words, jokes 
and gestures implies consent of same and destroys 
those positive learning environments. As educa-
tors we know that one generation shapes the next 
through the messages they choose to perpetuate by 
action and by inaction. 

It has been a generation since 14 women were 
killed at École Polytechnique, now named Polytech-
nique Montréal. This year marks the 25th anniversary 
of the Montreal massacre. Knowing the significance 
of December 6 is the context within which an entire 
generation of Canadians has been raised. 

We asked the question with 14 women members 
of OSSTF/FEESO: “Twenty-five years later, how 
has the Montreal massacre shaped you?”  

Les humains sont des animaux sociaux qui fonc-
tionnent mieux quand ils sont en groupe. Nous 
naissons en société; elle nous modèle, nous la mode-
lons. Non seulement l’avancement de notre espèce 
entre et sort inaperçu de nos structures sociétales, mais 
il crée également des cercles d’inclusion qui requièrent 
une navigation habile. Notre objectif en éducation 
est de faire avancer la connaissance individuelle et, en 
prime, nous élevons et faisons avancer le collectif qu’est 
notre société. Nous nous efforçons de créer des milieux 
qui permettent le partage et l’expérience de l’apprentis-
sage. Nous sommes profondément conscients que le 
fait de ne pas tenir compte d’actions, de mots, de bla-
gues et de gestes suppose leur approbation et détruit ces 
milieux d’apprentissage positifs. En tant qu’éducateurs, 
nous savons qu’une génération façonne la suivante à 
travers les messages qu’elle choisit de perpétuer en 
raison de son action ou inaction. 

Une génération s’est écoulée depuis que 14 femmes 
ont été tuées à l’École polytechnique. Cette année 
marque le 25e anniversaire du massacre de Montréal. 
Une génération entière de Canadiennes et de Cana-
diens a été élevée en étant consciente de l’importance 
du 6 décembre. 

Nous avons posé la question à 14 femmes d’OSSTF/
FEESO : « Vingt-cinq plus tard, de quelle manière le 
massacre de Montréal vous a-t-il façonné? »  
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We did not receive a definitive answer and the responses 
were very difficult to read: full of betrayal, anger and disillu-
sionment. The 14 women injured and the 14 women killed on 
December 6, 1989 were and are representative of countless vic-
tims and survivors of violence against women. The 14 women 
we asked are representative of countless lives impacted by the 
actions of that day and the subsequent 25 years of action and 
inaction. In their words:

“I remember…
–�being more conscious of possible dangers walking on campus, 
and if I was alone in a building, more afraid;

–being so much more aware of my surroundings;
–learning that some people have such little respect for women;
–being given a rape whistle;
–becoming a feminist;
–�being taught about how I needed to protect myself because no 
one else would.

“I feel…
–�anger and frustration every year when I see the names, faces 
and ages of these young women who would be in their 40s 
today;

–�the events of December 6 came to represent everything I was 
working against;

–�disheartened at the degree to which women are still targeted, 
used as scapegoats and abused, as they are around the world;

–�we are moving backwards because although people’s awareness 
of violence against women has increased, unfortunately the 
responses to the issue have not.

“I know… 
–violence against women still continues;
–�violence against women is just as prevalent today as it was in 
1989 when the shooting occurred;

–violence against women is even more prevalent;
–�we need to remember these women, and to speak their names, 
to defend the lives they could never live;

–�we can’t stop thinking about the meaning of that day until every 
woman is safe from violence and every man supports that belief.”

Violence against women is part of our society. It is systemic in 
that it is everywhere: in the lyrics of award-winning songs, in the 
uninvestigated disappearances and murders of countless Aborig-
inal Canadian women, in the Photoshopped pictures marketing 
the products we use daily. But we, as a society, are beginning 
to truly recognize and know these truths. This knowledge is 
spurring action. Companies are choosing not to Photoshop in 
response to public pressure (Aerie, American Eagle, Seventeen); 
groups are protesting, writing letters and calling governments 
out on inaction with respect to women’s issues (Canadian 
Labour Congress letter calling for federal leaders to act, organi-
zations partnering with women’s rights’ campaigns); people are 
choosing not to be scandalized by female nudity but rather by 
the invasion of privacy. Actions like these, by the public, to hold 
government and media to a higher standard are creating lasting 
changes that will shape a better future for all.   

Those who work in education do so because of the shared 
belief we can help shape the future. We know our actions inspire 
further action. Please take a moment to look at the new rose 
on the December 6 poster. It is purposefully disturbing. Just as 
comfort breeds complacency, discomfort can incite action. We 
hope you are uncomfortable. 

“�I remember…
 being taught about how I needed to protect myself 

 because no one else would.”

Twenty-five 
years later, 
how has the 
Montreal 
massacre 
shaped you?
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Nous n’avons pas reçu de réponses exactes et elles ont été très 
pénibles à lire : emplies de trahison, de colère et de désillusion. Les 
14 femmes blessées et les 14 femmes assassinées le 6 décembre 1989 
représentent d’innombrables victimes et rescapées de la violence à 
l’égard des femmes. Les 14 femmes auxquelles nous avons posé la 
question sont représentatives d’innombrables vies touchées par les 
actions de ce jour et des 25 ans d’action et d’inaction subséquents. 
Selon elles :

« Je me souviens…
- �d’être plus consciente des dangers possibles lorsque je marchais 

à travers le campus, et si j’étais seule dans un bâtiment, d’avoir 
davantage peur

- d’être plus sensible à tout ce qui m’entourait
- �d’avoir appris que certaines personnes n’ont que très peu de respect 

envers les femmes
- d’avoir reçu un « sifflet d’alarme de viol »
- d’être devenue féministe
- �qu’on m’a enseigné que je devais me protéger, car personne d’autre 

ne le ferait

Je ressens.../Je me sens…
- �de la colère et de la frustration chaque année quand je vois les 

noms, les visages et les âges de ces jeunes femmes qui seraient dans 
la quarantaine aujourd’hui

- �que les évènements du 6 décembre en sont venus à représenter 
tout ce qui allait à l’encontre de ce que je faisais

- �d’être démoralisée par le degré auquel les femmes continuent d’être 
visées, utilisées comme boucs émissaires et maltraitées comme elles 
le sont partout dans le monde

- �que nous avançons à reculons, car bien que la sensibilisation des 
gens par rapport à la violence à l’égard des femmes a augmenté, 
malheureusement ce n’est pas le cas des réactions à ce problème

Je sais que…
- la violence à l’égard des femmes continue toujours
- �la violence à l’égard des femmes est tout aussi répandue aujourd’hui 

qu’elle l’était en 1989 au moment de la fusillade
- la violence à l’égard des femmes est encore plus courante
- �nous avons besoin de nous souvenir de ces femmes et de pro-

noncer leurs noms pour défendre les vies qu’elles n’ont jamais 
pu avoir

- �nous ne pouvons arrêter de penser à la signification de ce jour tant 
que toutes les femmes ne sont pas à l’abri de la violence et que tous 
les hommes partagent cette opinion »
La violence à l’égard des femmes fait partie intégrante de 

notre société. Elle est systémique du fait qu’elle est partout  : 

dans les paroles de chansons primées, dans les disparitions et 
les meurtres d’innombrables femmes autochtones canadiennes 
pour lesquels aucune enquête n’a été menée, dans les photos 
retouchées pour commercialiser les produits que nous utilisons 
quotidiennement. Mais en tant que société, nous commençons 
à vraiment reconnaître et à SAVOIR ces vérités. Ce savoir sti-
mule l’action : des compagnies choisissent de NE PAS retoucher 
les photos à la suite de pressions exercées par le public (Aerie, 
American Eagle, Seventeen); des groupes protestent, écrivent des 
lettres aux gouvernements et les critiquent pour leur inaction 
quant aux questions touchant les femmes (lettre du Congrès du 
travail du Canada exigeant que les dirigeants fédéraux agissent, 
les organismes s’associent à des campagnes sur les droits des 
femmes); les gens choisissent de NE PAS se scandaliser par la 
nudité des femmes, mais plutôt par des actions d’atteinte à la vie 
privée. Des actions du public, comme celles-ci, qui tiennent le 
gouvernement et les médias à des normes plus exigeantes, créent 
des changements durables qui forgeront un avenir meilleur pour 
toutes et tous.  

Ceux et celles qui œuvrent en éducation le font parce que 
nous partageons le sentiment que nous pouvons aider à façonner 
l’avenir; nous savons que nos actions suscitent d’autres actions. 
Prenons un moment pour regarder la nouvelle rose de l’affiche 
du 6 décembre. Elle est délibérément troublante. De même que 
le confort engendre la complaisance, le malaise peut inciter à l’ac-
tion. Nous espérons que vous ressentirez un malaise. 

Quatorze femmes ont été tuées PARCE QU’ELLES étaient 

Vingt-cinq plus 
tard, de quelle 
manière le 
massacre de 
Montréal vous 
a-t-il façonné?

« Je sais que…
la violence à l’égard des femmes continue toujours. »
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Fourteen women were killed because they were women. 
Remember them, feel angry and know you must act. Engage 
in the difficult conversations that will hold you, and all makers 
and policers of protocols, to the highest standards. We call you to 
remembrance this December 1-5. We call you to action every day.

Thank you to the following 14 women of OSSTF/FEESO 
who responded with brutal honesty to our question:
Diane Anderson, District 7, Bluewater ESP		
Diane Bélanger-Brisson, District 35, Universities and  
Colleges PSSUO
Lindsay Chase, District 22, Niagara OTBU		
Suzette Clark, Director, Educational Services
Jo Dean, Provincial Executive Officer		
Sue Doughty-Smith, Provincial Executive Officer
Cindy Dubué, Provincial Vice President 	
Roberta Gamache, District 17, Simcoe EA
Kim Kruithof-Ray, District 1, Ontario North East EA
Thérèse Matteau, Provincial Office, Reception
Lori Foote, Associate General Secretary, Professional Services 
Susan Melville, District 3, Rainbow TBU
Patricia Morneau, District 9, Greater Essex PSSP
Lauren Simmons, District 12, Toronto TBU

Rosemary Judd-Archer is an Executive Assistant in the Educational 

Services Department at Provincial Office.

des femmes. Souvenez-vous d’elles, ressentez de la colère et 
sachez que vous devez agir. Engagez des conversations difficiles 
qui vous tiendront, vous et tous les responsables de politiques 
et de protocoles, à des normes les plus élevées possible. Nous 
faisons appel à vous pour les commémorer du 1er au 5 décembre. 
Nous faisons appel à vous pour passer à l’action tous les jours.

Nous aimerions remercier les 14 femmes d’OSSTF/FEESO qui 
ont répondu avec une franchise brutale à notre question :
Diane Anderson, District 7, Bluewater, ESP		
Diane Bélanger-Brisson, District 35, Universités et collèges, PSSUO
Lindsay Chase, District 22, Niagara, OTBU		
Suzette Clark, directrice, Services éducatifs
Jo Dean, Exécutif provincial		
Sue Doughty-Smith, Exécutif provincial
Cindy Dubé, Exécutif provincial
Roberta Gamache, District 17, Simcoe, EA
Kim Kruithof-Ray, District 1, Ontario North East, EA
Thérèse Matteau, Bureau provincial, Réception
Lori Foote, secrétaire générale adjointe, Services professionnels 
Susan Melville, District 3, Rainbow, TBU
Patricia Morneau, District 9, Greater Essex, PSSP
Lauren Simmons, District 12, Toronto, TBU

Rosemary Judd-Archer est adjointe exécutive au Secteur des services 

éducatifs, Bureau provincial.
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